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una reaiive” 


Je regarde la toile vierge installée 
devant moi et j'éprouve soudain ce vertige 
et cette horreur du vide qui vous 
contraignent à détourner les yeux. Que 
maudit soit le jour où je me suis mis à 
peindre. Par des journées telles que 
celle-ci, où je me sens incapable de donner 
le moindre coup de pinceau, il m'arrive 
parfois de regretter la décision que j'ai 
prise de me consacrer à l'art. Les critiques 
ont beau me couvrir d'éloges, et dire que 
je suis le nouvel espoir en herbe de la 

inture moderne et patati et patata, je 
ferais peut-être mieux de me couper une 
oreille, d’aller vivre dans le sud de la 
France et de me faire appeler Vincent. 
Là au moins, je trouverai ra muses, celles 
d'autrefois, ces petites nymphes ailées qui 
savent t'inspirer des chefs d'œuvre. Comme 
ça, je ne dépendrai plus des galeries, ni des 
marchands d’art ni de ces clients qui vous 
réclament des toiles où le mauve prédomine 
parce que ça fera mieux dans leur grand 
salon. Rien que moi, mon art et le plaisir 
de peindre. Je dois absolument me 
concentrer. Je ferme les yeux. J'imagine 
une superbe nymphe à la peau de rousse, 


aux cheveux de feu, aux yeux noirs et aux 
ailes translucides. er pour un sujet, c'est 
un sujet, pas à dire. Elle porte un mi 
vêtement de cuir, le strict minimum, qui 
souligne et met en valeur ses formes 
opulentes : seins ronds et fermes, aux 
mamelons rose thé, taille de guêpe, hanches 
larges, aux courbes pleines, qui se fondent 
dans des fesses aussi dures que le marbre, 
et douces cuisses satinées. Elle s'approche 
de moi en virevoltant, sur ma nuque 
et mes oreilles de doux baisers coquins, me 
susurre dans le tuyau de l'oreille des 
les oubliées depuis la nuit des temps ; 
lepuis l'époque où tout était encore beau 
et pur. Je me sens brusquement transporté 
des milliers d'années en arrière et cette 
coquine de muse entreprend alors de me 
caresser comme personne ne l'a jamais fait, 
en me faisant frémir et tressaillir au 
moindre contact. Ses mains explorent les 
recoins les plus secrets de mon corps, 
stimulant tout à la fois ma chair et mon 
esprit. Elle excite mon imagination en me 
contant d'incompréhensibles histoires, 
simultanément horrifiques et plaisantes. 
Je suis tombé sur une muse perverse, qui 
s'excite en vous excitant. Il est de bonnes 
et de mauvaises muses, dont certaines sont 
fe bonnes que mauvaises, tandis que 
l'autres sont plus mauvaises que bonnes. 
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Revillu et Ed. La Cüpula 


La mienne fait probablement partie de ces 
dernières, car elle adore te donner du 


plaisir, en même temps qu’elle “t'amuss 
mais c'est là un plaisir presque malsain, 
inaccessible aux esprits faibles. Je le 
ressens à présent dans toute sa plénitude. 
Si intense qu'il me fait presque souffrir. Je 
ressens sa douleur et son plaisir en même 
temps que les miens, un orgasme 
interminable qui culmine plus haut encore, 
alors même qu’il semblait impossible, 
inimaginable, qu'un tel plaisir puisse être 
re La ligne ténue qui sépare plaisir 
et douleur. Et, lement, un soulagement 
sans bornes et une libération totale. Je me 
réveille épuisé, le corps endolori et détendu, 
à bout de force mais comblé. 

La toile blanche est toujours là, 
devant mes yeux. Mais elle n'est plus aussi 
désespérément vide. Elle s’est ornée de 
quelques taches, tout aussi blanches qu’elle 
et aléatoirement, anarchiquement 
disposées. J'ai donné le premier coup de 
pinceau et il serait temps, à présent, de 
terminer mon œuvre. Je l’intitulerai 
“Spontanéité”, ou encore “Ah, que 
reviennent les douces Muses d'antan !”. Ou 
bien encore “L'imagination au pouvoir”. 


Dédié à ma douce muse des BO. 
Félix Sabaté 


— EST-CE QUE C'EST! 
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MESTIQLE POUR LA 
FEMME AU FOYER: 
UN GODEMICHÉ // 


en 
m 
MAL À MON coû 


HEY C'EST UN 
DES MEILLEURS MO- 
DÈLES AVEC FLUX 
APHRODISIAQUE … 


J'AIMERAIS 
BIEN SAVOIR QUI A 
PU AVOIR UNE 
IDÉE PAREILLE. 


ET LE BOUT DES 
SEINS QUI PIVOTE. 
J'ME DEMANDE Si 
ELLE À DES CLITO- 
PERCUTEURS. 


MOI, J'SUIS INNOCENTE. 
C'EST LE MARJ DE LA 
SAINTE NITOUCHE QUI 
S'EST CHARGÉ D'OBTENIR, 
LES BIO- ESCLAVES. 


TU PARLES DE 
MON IGNACE ? 


MAIS ALORS, 
SI NOUS AVONS REÇU 
UNE BIO -FEMELLE, 
LES GARÇONS ONT 
DÙ RECEVOIR... 


QUE CEST QUE 
CETTE BLAGUE 7” 


ET BEN,ILS ONT 
DÜ CONFONDRE NO- 
TRE COMMANDE AVEC y L 
CELLE DES FILLES. 


BEN BIEN SÛR QUE 
C'EST DE LA BITE, TU 
TATTEORS PEUT-ÊTRE 


S'IL YA BIEN 
INE CHOSE AU MONDE 
QUE L'ON PEUT APPELER 
BITE,ON L'A SOUS NOS YEUX. 


QUoI?/ TU VEUX DIRE QUE T'AVAIS 
ENGAGÉ UN BIO- MÂLE 


COMMENT 
ÇA DU CALME / 
MA FEMME AUSSI 
ALLAIT À CET- 
TE FÊTE. 


DOUTE, C'EST DE 
LA BITE, ÇA 


ZZZ MESDEMOISELLES. JE M'APPELLI 
BJÔRK ET J'AI ÊTÉ ÉLABORE POUR COMBLER 
vos DESRS LES PLUS SECRETS. 


AS-Y. GOÛTE. C'EST SYNTHÉTIQUE 


NE SOIS PAS 
JALOUSE,MA JOLIE 
.. IL Y EN À AUSSI 


2cRoru 
»» 
x 
QUESTION // 


... EN UTILISANT 
ES INSTRUMENTS 


INDIGUÉS ET EN 


MMOUI, CONTINUE 
COMME ÇA,ELLE 


CH- CHERCHEZ DE LL (a. ] € È 

GET , LES BIO- s G-} $ NOUS ENPRE 
LES L'ONT À f À Ÿ M UN SEUL DOIGT 

CÔTÉ DE LA / ; DE PLUS ET 


\ 2 
BINITE à ù \ J'EXPLOSE.. 
< le NI : ; 


MAIS ELLE , 
S'ÿ CONNAÎT ) 


A Y ESTPRES- 
# …. ARRÈTEZ DE 


MMNNN... REGARDEZ 
COMME JE FAIS JOUIR 
VOS ESCLAVES... 
MAMNNN 2 MINUTE... 
J'LE TROUVE 
PAS / 


CLAUDIA, QU‘ 


MOI, ELLE EST EN 
TRAIN D'ME DEFON- 
” ERA MOOORT... 
VITE L'SINON 
CETTE SALOPE 
VA ME RONGER LA 
CHATTE À COUPS 
DE LANGUE … 


LI 
7e ar 


EST ?25 Moi qui Las? 
SERAIS CA our 
DEMAIN 


LES 
2 Voita UNE 


Scénario ET DESSIN : 
Amnegee 


ÇA FAIT TROIS Jour 
€ VOUS VOuS cu 

PEZ DE CETTE PAUNE 

ET Tousouns REX. 


JE M'oc- 
ureRas BIEN DE 


Tss we, 
Fra 2 CETTE ARS 
BLUE MÉATERAIT DE 
SORTIR DANS La FOUDRE 
AUX RÊVES PAS 
vai 3 


PRENDS PAS LA 
TÊTE ET POSE Les 


HÉ. IL MAUT SE FAIRE PRIER 


POUR SE METTRE EN 


VITE Le PANNE EST 
DANS LA CUISINE 
TOUT 


D'ÊTRE VENU AUSSI VITE. 
JE SAIS PAS CE Que 
J'AURAIS FAIT SANS TN 


SYMPATHIQUE.ELLE EST NON 
SEULEMENT CANON, MAIS EN PLUS 

ON PEUT PARLER AVEC ELLE …— 

JE CROK QUE JE SUIS TOME 


BON SANG, 


ON Travail. 
TOUJOURS ENTRE DES CANA- 
LISSTIONS ET DES Tuyau 
POUR UN SALIRE DE MISÈRE … 
MIS LES CLIENTES COMME 


Toi, ÇA ME FAIT AIMER 
LE MÉTIER 


CETTE FILLE 
CONNAÎT LES Bou 
NES MANIÈRES 


C'est ce 
QU'it FAUT FAIRE Si 
Tu ES UN VRAI PRO... 
ET J'EN Suis 
UN. 


J'ésPERE ÊTRE à LA 
HAUTEUR DES CIRCONSTANCES, 
PARCE QUE JE VAIS BIENTÔT 

CRAQUEEER / 


AH!04!... 

LIN DERNIER DÉÇAIL /.. 
METS-L4 BIEN 
JUSQU'AU FOND 

QOuuur.. 


G La 
ES 


És-Tu 
SATISFAITE 


RE 
BoîTE à oùnus/ VIENS : 


CET APRÈS-MIDI, d'A UNE 
ELITE DANS MA DOUCHE 


QUELQUES MINUTES PLUS JARD, RaymonD RETOUR - 
EAU TRAVAIL ET À LA JUSTE RÉALITÉ. 


TU VAS PAS ME CROIS 

RE. QUAND TU ES DES - ME Voilà PRSS La 
CENOU, UNE PETITE MA DANS LE SAC. 
M'A APPELÉ PERCE QU ù 2 3 COMMENT Lui 
AVAIT UNE INONDATION EXPLUQUER 
DANS SA CUISINE, 


ÇA,UNE PETITE 
/À Vite, Heu 2 C'est reut-KS 
À ÊTRE PAS où Cœur 


MARQUIS #15 


The Fetish Fantasy Magazine 

95 FF 

On dira ce qu'on voudra mais, décidément, ces 

fétichistes ne se refusent rien. Au sommaire de ce 

numéro 15, notamment, un portfolio Trevor Baker, Quoi 

de neuf dans la scène fétichiste ?, des nouvelles, des 

reportages 

entièrement sur papier glacé. Rien à dire, Marquis est 
sacrément bien torché. 


À CARTOON HISTORY 


Sexploitation 
Cinema 
A Cartoon History. _ 


En noir et blanc, des photographies et une nue 
-disant dédiées au nu dans le cinéma américain. 
Fichtrement bavard et pas franchement pictural. Pour 


ceux que ça branche ! 


PIN UP #3 


Draculina Publishing 


Comme son nom l'indiqu 
et interviews de jolies filles à po 


et soigneusement épilé 
ce ne sont jamais que de jolies fill 


malicieu: 
bien p 
En photo. 


Weird Sex ! #1 


Kinky/ Eros coue 

9 FF 

“Sexe bizarre”. Là encore, le titre ne sn pas. 

BD sont plutôt rigolotes, truculentes et 

isiennes. En particulier celle où la jeune héroïne 

uve empapaoutée tous azimuts par un alien 

n. Vous n'avez pas mal lu, ne vous inquiétez 

c’est juste un néologisme ! Le style ra 

volontiers et délibérément les grands anciens, Ë 
Wallace Wood et la bande de MAD. 
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JE NE Suis LÀ Pour 
RSONNE 7 OCOH, MERDE J 


8.le mariage 


SCÉNARIO-REVILLA DESSINePAYÀ est une chose 
sérieuse 


GaLuuuT/ 


IL 
VIE/ Ju SAIS 
ÇA FAIT ROIS... 


On! VITE 

J'AI HÂTE DE GoqER 
A JA QUEUE 
DÉLICIEUSE / 


JE LEUR DIRAI, 
QUE JE L'AI QUITTEE 


0h, oui ! 
CES ça! KR 


Téqus SéReux 

MON AMOUR 

Pour, NOJRE 
COMME ÇA. MARUAGE 7! 
OUI! Ouh! 


AAY! quo 
LEUR DIRAI QUE 
OUH1..-JE SUIS 
NATIONALISÉE.. 


000H : 


DOUUH ! Ta vs 
VOIR COMME ON VA 
ÊTRE HEUREUX, 


OH OUUI LT Mon Pa- 
POUNET VIENORA VIVRE 
AVEC NOUS, HEIN 7 
DK-Moi oui! 


AA 
ET MA MÉMÉ! 
Oui, M MÉMÉ 
11 


ATJENOS.! 
JE VAIS TE 
FAIRE JCUIR, 
MAINTENANT... 


BLONDINET AGRÉ 
ee JE VEUX LÉCHER 
TOUTE LA QUTE 

DE LA QUEUE... 


OUUUH...commE 
TU... SUCES...BIEEEN.. 
RE. 


As444! AAAH! 
aUI! our! 


CE SERA TOUTE LA 
JOURNÉE COMME ÇA, 

CHÉRL..7 JURE-Moi QUE TU 
VAS ENCORE ME DONNER 
DE L'AMOUR Z 


JE sus pas SuPEr- 
MAN, TU Sais 2 Lais- 


MN! 


Ju AS 4ïME, 
AWOUR /7 


OH, Boy | KaRIM 
AUSSI, TU SAIS... ON SE 
CONNAIS SAIT À PEINE DEPUIS 
UN AN, ON POUVAIT PAS PASSER 
CINQ HEURES SANS FAIRE 
L'AMOUR ...QUELLE 


KARIM, Tou CE, VOULAIT VOUS EN 
IKARIM /' MARRE NE PIQUER LE MAXIMUM … 
D'ENTENDRE ÉT IL NE FALLAIT PAS 
PRPNONCER 1! Qu'on AIT L'AIR DE 

1 / & SE CONNAÎTRE 
TU vois 2 


EUH..! 3. 
JE NE T'AVAIS PAS 
DIT 2 EH BIEN, 
ou... Tu 
COMPRE NDS … 


COMMENT ç4 

UN AN 7/2 Vous 
NE vous 

CONNAISSIEZ 


FAT AVANT, MAIS 
MIEUX DEUX ; 
L'AIMAIS... ÎL ME OISAIT 
RESTERAIT ENSEMBLE 
ET, TU OMPRENDS... 


N'AVAIS PAS 
L'INT.… 


NON, JE T'EN 
PRE... JE SERA 
GENTILLE... JE TE 

SUCERAI TANT 

QUE TU 
VOUDRAS / 


ÎL FAUT ME PARDON - UNE SECONDE... 
NER, RichaRo TOI, BARRE - 


OK, Mon Dieu ! 
COMBIEN 
JE ME Suis 
TROMPÉE / 


Mais. 
L16$E-MoI 


AU MOINS M'448. 


À DISPARU AVEC TOUT 
L'ARGENT... JE. JE NE 
SAIS PAS COMMENT ME Z 
FAIRE PARDONNER … À CE QUE JE 

J ÿ FAISAIS 


L.. ON À FAIT LES 
CONS, ET ON 4 FAiL- 
Li PERDRE JOUT 


.… MAIS NOUS 


EN SORTIRENS 
PLUS SouDÉS 
QUE JAMAIS. 


… MAIS 46$EZ 
PARLÉ DE Moi / 


ui. 4 PRÉSENT NOUS 
N'EN APPRÉCIERONS .… PLUS REN 
QUE PLUS CE QUE NE S'INTERPOSERA 
NOUS POSSÉDONS … 

FINIES LES 
EXPÉRIENCES. 


Mais où À RÉSOLU Nos 
PROBLÈMES... NOUS SOM - 
MES PLUS UNIS QUE JAMAIS. 
S1 TU SAVAIS COMME 


Oh, À MERVEILLE 
ON 4 FRÔLE LA 


J'EN BAVE DE 
JALOUSIE … 


CELLE Qui A 
PAGSÉ L'ANNONCE : 
1'CHERCHE GARÇON 
ARABE FOUR REUTION 
DISCRÈTE # C'est 
BIEN ÇA Z 


JE M'APPELLE 
AHMED... 


Ava FIN 


Vincent Ledanoy a été engagé par le professeur 
Lindenbrock comme “géonaute” pour une expédition 
au centre de la terre. Domi, le livreur de pizzas tombé 
par mégarde dans le module de plongée les accompagne. 
Vincent, en compagnie des Anglais Malone et Roxton, 
fait la connaissance d'un “Michelangelo primitif” qui 
se fournit en couleurs auprès de mystérieux Français. 
Aussi, l'expédition, toujours plus nombreuse, repart- 
elle à leur recherche. 

Après la rencontre de sauriens nommés Xénophon, 
Platon, Socrate ou Aristote, Lindenbrock et Vincent sont 
arrachés au vaisseau par un mini-cyclone. 

Ils sont précipités cette fois dans un monde inspiré de 
Jonathan Swift. Mais tandis que Vincent arrive dans 
un monde de géants fort copulant, Lindenbrock se 
retrouve à Lilliput pour y expérimenter des godes bien 
canon. 


LD 
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J'AVAIS BIEN 
BESOIN D'UN BAIN... 
DE LAIT, PARAÎT QUE 
C'EST BON POUR LA 


Fa S! ON INVERSAIT, 
HEIN? DEPUIS TROIS 
MOIS QUE NOUS SOMMES 
MARIÉS, NOUS N'AYONS 
TOUJOURS PAS CON 
SOMME! JE BANDE 


Poux QUAND N 


ON DIT DES BÊTISES 
PAREILLES, ON 


DOIT ÊTRE BIEN 
MALHEUREUX... 4 
MAIS CE 


MALHEUR POURRAIT 
BIEN FAIRE MON 
BONHEUR. 


PT Eraoce, . D vouséres ma 


NA RENE Von FEMME ET JE VOUS 
Ge PRÉVEE AÎNÉ. POURQUOI NE 

= POUYONS-NOUS PAS NOUS 
AIMER COMME MAR! 
ÉT FEMME? 


MAIS JE VOUS AIME, 
MON AMI. SEULEMENT 
J'APPARTIENS AUSS| ET 
SURTOUT À DIEU, NE 
L'OUBLIEZ PAS. 


JE vous 
APPARTIENS MAIS 
C'EST LUI QUI ME 
POSSÈDE. 


DU GRABUGE... 
SONT-CE LES HÔTES 
DE CES LIEUX? 
JE FERAIS BIEN 
D'ALLER VOIR. 


Pencore cui? mamie N Bou“ouHou!! 
> VOUS PASSEZ PLUS DÉ 
NES AE TÉMPS EN SA COMPAGNIE s) LOONE 


VULGAIRE, QUAND LENS CONTES 
JE M'APPRÊTE À PEN PANIERS CETTE FEMME POUR EN FAIRE 
RÉCEVOIR LE PÈRE MON ÉPOUSE! 51 SEULEMENT JE 
Qu °°. POUVAIS LA POSSÉDER AUSS 

CHARNELLEMENT... 


ST FRANÇOIS, 
À QUI JE ME VOUE AVEC 
LE BON PÈRE, EST BIEN 
MEILLEUR SAINT QUE CEUX 
AUXQUELS VOUS 
VOUS VOUEZ! 


J'EN PRIERAIS 
DIEUSILLE 


SACREDIEV! 
CA PAR EXEMPLE!!, 


BRAVE HOMME, 
NE 501S PAS 5! ABATTU. CAR 
LNESTDE PROBLÈME — 

QUI NE SE RÉSOUT 
ET JE SUIS LA POUR, ; 


JULES. 
JULES CÉSAR. 


TU PEUX 
AUSS! M'APPELER 
VINCENT, MAIS PAS 
VIEUX JULES». 


CAR CE N'EST 
VRAIMENT PAS 


MON BRAVE, MON AIDE JE VOIS: SUBLIMATION DE L'OBJET DU DÉSIR. 
T'ÉST ACQUISE ET UN PLUS 2 COMME DIRAIT UN CERTAIN DOKTOR DE VINDOBORA."* 
PETIT QUE 601 PEUT SE RÉVÉLER IL TE FAUT D'ABORD FAIRE UN ESSAI: COUCHER AVEC UNE 
TRÈS UTILE... LE CLITORIS, PAR 4 DE TES SERVANTES... GLIVENEC! 


EXEMPLE. TU VEUX P. 
Reese TU... TU LA CONNAI 


HARNEL T ? 7 
Re | | (RER) Eareone 
À È F7) ELLE EST TROP BONNE LE GARÇON D'ÉCURIE 
} ( FILLE. EN SAIT MÊME QUELQUE 
À CHOSE: ELLE À LE CON ENCORE 


BARBOUILLÉ DE SON SPERME... 
ELLE VA SANS CULOTTE À 
L'HEURE QU'L EST, POUR 

L'AVOIR TROP TACHÉE! 
ALORS? 


S! CE QUE TU DIS EST 
VRAI, CELA EST GRAVE. 
MAIS... TU M'ÉCHAUFFES 
LES ESPRITS. ALORS 

S! TU FAIS QUE JE FORNIQUE VOILA CE QUE 
VÉC ELLE, ALORS TU AURAS TOUT TU VAS FAIRE. 
CE QUE TU DÉSIRES! JE SERAI D ‘ 
TON ESCLAVE! FAIS D'ELLE MA 
FEMME VÉRITABLEMENT ET DE 
MOI UN HOMME, CAR JE DOUTE 
AUJOURD'HUI 


LN PEL PLUS MONSIEUR, VOILA LE POSE-LE SUR LA 
TARC FLACON D'HUILE QUE VOUS TABLE. ÊT CONFESSE TES 
AVEZ DEMANDE. ERREURS, GLIVENEC. 


7 JE SAIS DE à 


BOUCHE SÛRE QUE TU 
FORNIQUES AVEC GRUMENIC. 
C'EST UN MANQUE/MENT À LA 

RÈGLE DE CETTE MAISON 
MPOSÉE PAR MADAME! 
QU'AS-TU À DIRE? 


OK... ON VOUS À 
MENTI, MONSIEUR! 


VÉRIFIER! TROUSSE 
TA COTTE ET GARE 


M-MONSIEUR! JE 
FÉSSE.. TOUT... CE QUE 


LES CUISSES. 


NE ME COMPLIQUE 
PAS LA TÂCHE! 


AAAH 
monsEUR!! XE 


MONSIEUR. 

LE FEU ME VIENT 6! VITE AU 
Cu... ET VOTRE DOIGT... JE 
SUIS BIEN DANS CETTÉ 
MAISON. JE NE VEUX PAS 
PERDRE MA PLACE. 


T'AVAIS-JE DIT? 
PASSE À LA SUITE 


4 NE TINQUIÈTE PAS. 
ON VA S'ARRANGER. ET PUISQUE PAS DANS TON CON APRÈS 
C'EST LE CUL QUI TE DÉMANGE, C'EST QU'UN VALET y À DÉCHARGÉ! 
PAR SON PETIT TROU QU'ON C'EST ÇA OU LA RUE... ALORS 
VA RÉGLER ÇA! TENC TES FESSES. 


J'AI TROIS MOIS DE 
FOUTRE DANS LES COUILLES, 
PATIENTE UN PEU! 


PETIT HOMME, ES-TU 
CERTAIN QU'ELLE... NE 
SOUFFRE PAS, LA 

BRAVE FILLE? 


MONSIEUR!? 
VOUS. VOUS ÊTES 
ENCORE OUR! 


ALLONS DONC. 
REGARDE! ELLE 
S'AÇCOMPAGNE 
MÊME DE LA 
MAIN! 


F: M... MONSIEUR, VOUS... VOUS N 

M'INONDEZ LE CUL POUR LA 
QUATRIÈME FOIS, C'E. 
JE... JE VIENNNS: 


ASSEZ DE DOUCHES DE 
CE GENRE. JE VAIS VOIR 


y EST NÉCESSAIRE QUE JE 4 AH, MA SOEUR! ARRÉTEZ.. ARRÊTEZ! à 
[ALLEURS vous RÉPETE LES PRINCIPES SUR —— ——— À COUVREZ VOTRE SEIN AVEC CE MOUCHOIR. DE 
TES LESQUELS VOUS DEVEZ VOUS GUIDER | PAREILLES CHOSES NE SONT PAS FAITES POUR UN 


DANS TOUTES LES ACTIONS DE 
VOTRE VIE. MAIS PARLEZ-MOI 
— ] + AUPARAVANT DE VOS = 


MEMBRE DE NOTRE SOCIÉTÉ. IL SUFFIRA QUE 
JE VOIE CELUI QUE ST FRANÇOIS Y 


À IMPRIMÉ. 
TIGMATE: 
L} ÉTSMATÉS. CELUI QUE VOUS AYEZ 


| SUR LA POITRINE EST-IL 
| 1 TOUJOURS DANS LE 
F MÊME ÉTAT? 


F AH! 1suB85167€.. 
BON, JE SUIS CONTENT. 
ST FRANÇOIS VOUS AIME 
TOUJOURS. LA PLAIE EST 
VÉRMEILLE ET PURE. 


NOUS ALLONS 
COMMENCER, MA 
CHÈRE FILLE. 


PT REMPLISSEZ BIEN VOS DEVOIRS 
ET SOYEZ SÛRE QU'AVEC L'AIDE Ou 
CORDON DE ST FRANÇOIS ET VOTRE 
MÉDITATION, CE PIEUX EXERCICE SE 


FINIRA PAR UN TORRENT DE 
DÉLICÉS INEXPRIMABLES. 
P- 4 D METTEZ-VOUS À 


F7 LA MORTIFICATION QU'ELLES 
ÉPROUVERONT UNIRA INTIMEMENT 
VOTRE ESPRIT À LU 


JE VOUS LE RÉPÈTE, 
OUBLIEZ-VOUS ET 
LAISSEZ-VOUS FAIRE 


\? LE SAINT-OEUVRE. 
1 => CELA SUFFIT. Q 
NS 


QUI, MON RÉVÉREND 
PÈRE. JE SENS QUE MON ESPRIT 
SE DÉTACHE DE LA CHAIR ET JE 
VOUS SUPPLIE DE COMMENCER 


VOTRE ESPRIT VA 
\ ÊTRE CONTENT. 


ET DÉCOUVREZ S 
LES PARTIES DE LA CHAR 
QUI SONT LES MOTIFS DE 
LA COLÈRE DE DIEU. 


JO! JOIGNEZ PRÉSENTEMENT LES 
MAINS ET ÉLEVEZ VOTRE ÂME VERS DIEU. 
REMPLISSEZ VOTRE ESPRIT DE L'IDÉE 
DU BONHEUR ÉTERNEL QU 
VOUS EST PROMIS! 


PF vous DEVEZ ÊTRE PRÉSENTEMENT DANS 
L'ÉTAT LE PLUS PARFAIT DE CONTEMPLATION. 
VOTRE ÂME DOIT ÊTRE DÉTACHÉE DES SENS. 
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ESPRIT EST ENTIEREMENT 
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POUR MOI, JE ÉA  CHASSEZ, MON PERE, CHASSEZ 
VOIS LES CIEUX < TOUT CE QU! RESTE D'IMPUR 
OUVERTS. EN MOI. JE VOIS. LES. 
LA GRÂCE é ANGES... POUSSEZ 
SUFFISANTE ME | à PLUS AVANT... 


F F AH AH 
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PLUS. JE ME 


PF Eraoice, couvrez-vous #7 
JOIGNEZ-VOUS À MOI DANS L'ORAISON 
AFIN DE REMERCIER LE SEIGNEUR POUR 
LES FAVEURS QUE VOUS VENEZ 
DE RECEVOIR... 


SAINT BOYER 
D'ARGENS, PRIEZ 
POUR NOUS... 
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= J'AI DÜ MANGER LE 
— DERNIER IL YA UN 

MOMENT. 


IL N'EN RESTE 
PLUS AU CHOCO- 
LAT NON PLUS. 


SI AU MOINS DE 
POUVAIS BRÛLER QUEL- 


C'EST MARRANT... 
PENDANT UN INSTANT... 
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JA MANGER EN 
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Free catalog 
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Catalogue prétendument gratuit des “Dr. Good's 
psyco-To utrement dit, de: 
Good”. Réservé aux adulte 


happy fews” et 


amateu rés, et éclatés, de collages postmodernes- 
postsurréalistes à forte et explicite connotation érotique. 
Li se et violacé de la plus belle ea 


es ont plus de dix-huit ans. 
annonce la première de couverture. Ouf ! On respire 


Le rectum 
est-il une tombe ? 
Leo Bersani 


Cahiers de l'Unebévue 
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Bonne question ! Je vous remercie de me l’avoi 
Ceci dit, derrière ce tit se cache une très 
palpitante au demeurant r 
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Romain Slocombe 
39 FF 


1s, tel qu'en lui-même. Plus 
Son œuvre. Il est ubique. 
s autres que par un unique point. 
st Ronald Reagan. 

r. Très beau, 


Romain Slocombe 
la peine de les pr 
Et cet opus ne di 
Le héros, omniprésent lui a 
Pas le président, attention. 
pas cher. Plaisir des yeux ! 


Monsieur Bite 
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P Collection Al' Dente 
K. À. Productions 
9 FF 
est un personnage en forme de bite, 
j t qui dit des bitises en forme 
de soliloque, eur de vignettes au cadre épai 
C'est maladroit et gentil, pas trop cacaboudin, niais, 
mais plutôt mariolle et faussement naïf. Bref, totalement 
inclassable. Ou con comme une bite. 
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TE PLAINS PAS, 
GERTRUDE ! MOI 
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|| MENT LE DoIGT QU'L 


| EST EN TRAIN DE ME 


AH,AH,AA4... 
A TOI TU SAIS 
BAISER... C'EST 


AU 

OH,HA HA, HA! \X 

CAALORST 
QUEL PETIT, 
CHENAPAN ! 
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7,7 BEN DIS DONC... k TE FÂCHE PAS, 
| :'OW PEUT PAS LUCIE, O00H..:  \ 
\ VOUS LAISSER À TU DEVRAIS GOÛTE, 
SEULS / > À ÇATOI AUSSI... 


C'EST DINGUE.! 
D OUH... 1 


ET LUCIE 
Y GOÛTA.…. 


., ET GERTRUDE 
EN REPRIT. \ 


LÆTITIA, MA ET CES BANCS Ÿ Ses7 pass 
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COMME TOU- 
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Wauvesrce qu'un VW] A FALL FAIRE 
2 HIER?" L'INVENTAIRE 
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PAUV' 
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à PAS FAIRE ÇA 
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PAPA, C'EST Vis 
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\ QU'EST-CE 
QUE TUFAI 


REGARDEZ P45, 
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le munir 


Il méditait sur l’un des 
les Intuitions” du grand my: 


tu seras ce que tu es.” A] Kauzar affirmait 
que les sons articulés influaient sur l'état 
esprit des gens, et que le nom qu'on porte 
est le plus puissant des mantras. Se fiant 
donc à cette intuition, il se rendit compte 
qu'un nom composé de phonèmes simples, 
oorts et détonants, pouvait couler son 
propriétaire dans son moule, après que 
celui-ci l'aurait, tout au long de son 
existence, répété mentalement et 
hysiquement un nombre incalculable de 
ois, lui octroyant ainsi une personnalité 
spontanée, fougueuse, instinctive, 
voluptueuse et versatile : animale, pour 
ainsi dire. Il se disposait déjà à rechercher 
quete exemple lorsque la vision inopinée 
le la rouquine qui venait de s'asseoir sur 
la terrasse d'en face, de l'autre côté de la 
rue, lui offrit brusquement un nouveau sujet 
de méditation, nettement plus palpitant. Il 
en oublia provisoirement le mystique 
libanais et décida qu'il n'y avait finalement 
pe lieu de prendre le prochain train pour 
oulouse, et qi pouvait parfaitement 
prendre celui d'après, ou même le suivant, 
ou bien encore attendre jusqu'au lendemain 
matin. Il allait probablement mettre un bon 
bout de temps avant de se risquer, si 
d'aventure il l'osait, à traverser la rue 
lui adresser la parole. L'image qu'elle offrait, 
celle d’une femme hautement sophistiquée, 
n'était certes pas faite pour lui faciliter les 
choses. Elle semblait se désintéresser 
totalement de tout ce qui l'environnait, lui 
y compris. Il passa ainsi un bon moment à 
la contempler, sans sn autant se résigner 
à cette a} ne froideur, mais sans oser 
non plus l'aborder. Elle venait visiblement 
de faire du shopping — ça se voyait aux 
sacs, arborant des marques célèbres, qui 
ient à ses pieds —, mais ce qui 
intéressait, lui, au premier chef, c'était de 
savoir si elle ste queen Ce 
spencer noir cintré, cette affriolante mini- 
jupe, la généreuse échancrure de son 
décolleté, son maquillage discret, mais 
néanmoins efficace, tout ceci suggérait 
qu'elle espérait l'arrivée imminente d'une 
rsonne qui comptait beaucoup pour elle. 
ins, il y avait dans ses yeux plus 
de lassitude ou d’écœurement que 
d'impatience. Elle donnait l'impression de 
se suffire à elle-même, de n'avoir besoin de 
rien ni de personne et, bien qu'il sût que 
tout ceci n'était que de pure et simple 
façade, qu'une femelle de cette espèce 
n'était jamais satisfaite au point de ne pas 
se masturber de temps à autre, qu'il lui 
fallait un amant qui sût exprimer de son 
corps les orgasmes, comme on exprime le 
jus d’une orange, le seul fait de ne la 
connaître ni d'Eve ni d'Adam suffisait à 
ériger entre eux un mur périlleux, 
quasiment insurmontable. sei 
qu'en même temps qu'il l'observait 
lui-même en train de la déshabiller. Il 
souhaita ardemment toucher ce corps 


BE 


opulent et rep roulé et, même si 
ce n'était que l'effet de sa seule imagination, 
iln'en conçut pas moins la même excitation 
que s’il avait osé l'aborder. Il libéra ses seins 
et ses fesses du tissu qui les dissimulait, 
découvrit lentement et minutieusement 
chacun des globes et des orifices de ce corps 
féminin en y plaquant le sien, 
É nt embrasé. Il s'imagina en 
train d'écarter les fesses de la femme, 
dévoilant ainsi son anus et sa vulve, se vit 
lui-même en train de les flairer, de les 
renifler, de les lécher et de les couvrir de 
baisers enflammés, l’excitant à mort, au 
point que l'expression de hautaine 
arrogance qu’elle affichait s'évanouissait 
comme si elle n'avait jamais existé, pour 
céder la place à un regard éperdu, à un 
visage illuminé de l'intérieur par le désir 
et la pure extase. Il la vit se tordre sur le 
lit, hurlant, gémissant, totalement 
insoucieuse, à présent, de la respectabilité 
et des apparences qui lui imposaïent ces 
dehors de femme frigide, et s’imagina lui- 
même en train de la posséder et de la 
sodomiser. Dans son imagination délirante, 
elle se trémoussait et agitait le cul sans 
vergogne, complètement affranchie de tout 
décorum. I] vit sa verge entrer et sortir de 
l'anus étroitement serré de la femme, 
pendant que cette dernière riboulait des 
yeux et bavait sans la moindre retenue, 
jusqu'à ce qu’enfin, emporté par son 
imagination, il parvienne à l'orgasme : il 
jouit dans sa’ bouche et ce fut elle qui veilla 
jalousement à ne pas gaspiller la moindre 
goutte de son sperme, mais le flux de ce 
nier s’'interrompit brutalement lorsqu'il 
se rendit compte qu'elle aussi l’observait 
depuis le trottoir d'en face. 

Elle vit qu'il se touchait et détourna 
rapidement les yeux. Elle était timide, 
assurément dotée d'une imagination fertile 
et d’un monde intérieur très riche. Elle 
se mordit les lèvres, croisa les jambes et 
se concentra sur la lecture du livre qu'elle 
tenait à la main, en s’efforçant de se 
distraire, de l'oublier, mais ce fut en vai 
impossible de se contenir : elle vit ces 
grandes et fortes mains, tranquilles et 
assurées, pleines de désir, malaxer ses 
dénouer tendrement sa ceinture, 


sses fermes et 
naire. Elle se rendit 
soudain compte qu’elle était à deux doigts 
de mouiller sa culotte. Elle rougit, un 


pieds, le: 
dées de son parte 


e, et s'efforça de 
se, à sa liste de 


tantinet embarrass. 
penser à autre ch 
commissions, au travail en souffrance qui 
l'attendait au bureau mais, au lieu de voir 
des listes et des calendriers, elle se surprit 
à imaginer l'homme en train de se lever 
pour se diriger vers elle et le vit soudain, 


Vicior Gansadc 
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non sans stupéfaction, effectivement se 
lever et se diriger vers elle. Légèrement 
décontenancée par la tournure que 
prenaient les événements, elle baissa les 
yeux et essaya de nouveau de se concentrer 
Sur sa lecture. Et, certes, ses yeux 
suivaient bien les mots, les lettres, les 

les points et les virgules, Mais son 
esprit, en dépit de son désir de se 
concentrer sur la lecture, sa liste de courses 
où son travail en retard, ne parvenait qu'à 
pp que cette seule et unique 
chose : cet homme. Elle s'évertuait 
futilement à comprendre la première 
phrase du Re qu'elle était en train 
de lire au l, mais comment l'aurait- 
elle pu quand, en esprit, elle se voyait en 
train de lécher le membre dressé de 
l'homme — lequel était comme un gros 
poing pourpre, tendre et tumescent.… 
Alors qu’elle s’efforçait vainement de 
trouver un sens aux mots de son livre, une 
voix masculine la força à relever les yeux 
et elle le vit, là, debout, juste à côté d'elle. 

— Excuse-moi de te déranger, disait 
cette voix avec le plus grand naturel, mais 
j'aimerais connaître ton prénom. 

Elle le regarda, un tantinet 
déconcertée. Il lui reposa la question, et 
elle adressa un sourire timide. 

— Flamme. 

— Comme c'est étrange, s'exclama 
spontanément l'homme. Je pensa 
précisément à un nom comme celui- 
depuis un petit moment. 

— Que veux-tu dire ? demanda-t-elle. 

— Eh bien, Lies os trè: 
puissant, tu sais Ça ? lança-t-il allègreme: 
Abasourdi lui-même par le toupet dont il 
faisait preuve, il ajouta presque 
immédiatement : 

— Bon, ce que je veux dire, c'est que... 
Tu sais ce que c'est qu'un mantra ? 

Il lui parla alors du mysticisme libanais, 
des mantras, de Hassan Al Kauzar, de 
théorie des noms, bref, de tout. Il ess 
d'être aussi clair que de l'eau de roche. 
Ce fut totalement inutile : elle resta sur 
l'impression qu'il cherchait — comme ils 
le font tous, apparemment —, non pas un 
nom, mais une femme, une bombe sexuelle, 
et qu’elle était pour lui cette femme. Ses 
commentaires éveillèrent en elles les 
souvenirs d'une entière existence, d’une 
existence au cours de laquelle elle avait dû 
sans cesse s'appuyer les plaisanteries, 
d’abord de ses camarades de classe, puis 
de ses collègues de travail. L'imagination 
des hommes semblait s’incliner devant le 
fait qu'une rouquine comme elle puisse se 
prénommer Flamme ; fatiguée de tous ces 
Sarcasmes qu'elle avait endurés, elle ne 
voulait plus entendre parler de son prénom. 
Dépitée, elle le quitta avec froideur, sans 
même lui laisser le temps de boire le café 
qu'il avait commandé et que le garçon 
n'avait pas encore servi, en se disant qu'en 
se pressant un peu, elle réussirait peut- 
étre à prendre le prochain train en 

ur Carcassonne. Pépé, quant à lui, rata 
celui de Toulouse. 
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- Ariel est un jeune homme séduisant, mais très timide et 
mal à l'aise avec les filles. Pour quelle raison ? Il souffre 
d'hypogénitalisme, c'est-à-dire qu'il possède un pénis de 
dimension très réduite. La honte qu'il éprouve à cet égard 
l’incite à prendre ses distances Hot femmes et à s'adonner 
à ses propres fantasmes masturbatoires : le plus excitant 
d’entre eux a pour protagonistes Pauline, une ancienne 
copine d’Ariel, et Fiorella, sa voisine. Ariel les soupçonne 
toutes les deux d'avoir des tendances homosexuelles et, dans 
son dépit frustré, les imagine en train de baiser ensemble 
pour son seul plaisir. 

Une nuit, après avoir surpris Fiorella en train de faire 
l'amour avec un garçon, Ariel décide de faire de ses fantasmes 
lesbiens une réalité. <J'aime mieux te voir lesbienne qu'en train 
de me trahir» 

Et, un beau jour, notre héros fait main basse sur les 
cahiers d'école de Pauline, forfait qui déclenchera une 
incroyable aventure érotique, laquelle ne fait que commencer 
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AVEC LE TEMPS, J'AI COMPRIS QUE CET AMOUR ETAIT 
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CETTE FLE ME 
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Qui CACHE TES CHEVEUX ! 

MAIS MÊME ANS, PETITE 

COCHONNE iNCONAUE » J'AI 

ENVIE DEME ROULER AVEC 

Où DANS LA FANGE PU 
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JUSQU'AMES NARINES 


Hi Hi Hi, JE SAS / 


Ÿ 


PETITE UCEUSE 2 
Sù —— 


MA LANGUE CURIEUSE FOULE 
TES VAUONS TES COLLNES Er 
TES PRAIRIES, EN QUÊTE DES 
VASMINS LE LA DÉBAUCHE 


ÉTENSUITE, A' L'HEURE MÊME OÙ LA WUNE ET TDi, VOUS VOUS REFLÉTEZ ee D 
DANS CWAROIR, JAI PÉNÉTRÉ DANS TON UKIVERS FÉBRILE . ( OUn/TES DOIGTS DE FEMEUE 
PERVERTE ME FOUAILLENT 
JE TE ÆSIRE EN HOMME, MÊME Si à 


JE NE POURRAI JAMAIS T'AFFORTER TOUT 
GA. VOIS PONC EN MOI UNE LESBIERNE : 


ALLONS, COCHONNE ! 1 gon NUE! STMOE - 
PONNE-HOi CES DOIGTS, CÉTTE- » AU PLUS PROFONP 


LANGUE ET TOUES CES TENTACULES 


J'ADORE LA PILE Qui AFFLEURE QUAND J'ÉCARTE LES DEUX ess 
SOYEUSES MOÏTES PE TA PÊCHE FOUR BOIRE SON JUS. OH Oui, JE T'ENTENDS. 


| ABREUVE-TOi DE MES 
D dns NEA | 
NES UE / A 


J'A PARCOURU CETTE 4 
AUIT-LA' LE TENDRE iVOIRE 

DE ŒS COLONNES POUR 
CUEiLLIR EN TON TEMRE 

LA MOTEUR, LA ROSÉE, 

ETTON SOUFFLE , 


ENTRECOUFE- ( L 


€ 
\ 
\ | 


J'AI ŒUÉ MON CREÏLE Al SOL DE TON VENTRE 
POUR ÉCOUTER LE RYTHME TONITRUANT Qui 
MONTE DU CENTRE DE LATERRE ET Œui 


- us a = = . 
—" MERDE, Qui PEUT BIEN ÊTRE CETTE NANA ? 
: C'EST SUREMENT UNE FARCE PE FABIOLA OÙ 
7 CHRISTNA CES DEUX IDIOTES/ MAIS JAIME 
ue 7 | SAFAÇONTE DIRE LES CHOSES. } 


AUEN 


ÇA COMMENCE À M'iNQuierer. MA KOUS REVOICI ÇHEZ ARIEL , 
T Si JÉ ; AU MOMENT OÙ ON SONNE 
ETSi J'ÉTAIS Goue 7 D'LA PORTE. 


7 
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OH! JE Vois QUE TU TES DÉ- 
BAR! 


CE coœr-ci 

(a NY CouPeras { 

PAS, JEUNE ) 
LR, 96 


CUGA EST UNE FILE IMPUISIVE, ESCLAVE DE SES HORMONES , L'APFARENTE TMIDITÉ D'ARIEL 
AU TEMPÉRAMENT P MASCLIN + ÉVELE EN ELLE UN APPÉTIT 
= B IÉRANT. EUE SE 


ELLE VOUPRAT SUBJUGUER PAR SES APPAS CE PUARTER. ESFIL SONANTTHESE € 
VEUNE COP QUE DÉSIRENT TOUTES LES FilES PU. BEN 


